
LA SEMAINE ItELIGIKUSE

Des foules énormes qui rappelaient les grands jours de fête 
de 1908 étaient massée* sur les quais, sur les ramparts, et sur 
la terrasse, guettant l'arrivée du paquebot qui portait le délé
gué du Saint-Père et le groupe nombreux des dignitaires de 
l'Eglise qui vont assister aux grandes fêtes du Congrès Eucha
ristique à Montréal. Dès que l'Empress apparut, nu détour de 
la Pointe Saint-Joseph, son arrivée fut saluée à Québec, à 
Lévis, Benuport et autres paroisses du voisinage, par une son
nerie de toutes les cloches, qui alla porter au loin dans la cam
pagne la nouvelle que le représentant du Pape Pie X appro
chait du sol canadien, où une si brillante réception lui était 
préparée.

A mesure que le navire approchait, on eut une vue plus dis
tincte de ses décorations, et bientôt apparut, à sou grand mât 
le pavillon aux couleurs papales et des centaines de petits dra
peaux qui ornaient les mâts et cordages du paquebot. On dis
tinguait, sur la passerelle du commandant, un groupe de digni
taires de l’Eglise, dans leurs costumes éclatants qui se faisaient 
voir à une forte distance. Entouré de plusieurs archevêques et 
évêques, Son Eminence le cardinal Vannutelli semblait ne 
pouvoir admirer assez le paysage à nul autre inférieur qu’of
fraient, hier après-midi, le promontoire de Québec, les falaises 
de Lévis et la côté de Beauport. Sa vue allait de l’un à l’autre 
de ces endroits, et parfois, comme pour mieux goûter le spec
tacle si nouveau pour lui, Son Eminence quittait ses compa
gnons et, seul, dans un coin de la passerelle, il se tournait vers 
les quatre points cardinaux, admirant ce beau Canada qu’il 
ne connaissait jusqu’ici que par réputation.

La ville, vue du fleuve, offrait un coup d’œil tout joyeux. 
Des décorations égayaient la Basse-Ville, la Terrasse et autres 
points visibles du fleuve, et la nature elle-même semblait vou
loir s’unir à la population pour accueillir avec éclat le repré
sentant du plus haut dignitaire de l’Eglise, car la journée d’hier 
a été une des plus belles, sinon la plus belle de la saison. Le 
ciel était d'un bleu si pur, le soleil si resplendissant, le fleuve 
si limpide et la verdure si nette, qu’on se fût cru dans un réel 
paradis terrestre, tant il faisait bon vivre en ces heures solen
nelles. Plusieurs navires étaient à leurs quais, dans le port, et 
plusieurs d’entre eux portaient des décorations éclatantes.


